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vert ce nouvel accès a:cœulr .sacré de Marie ! Cette bonne mere n'était Et toutes ces merveilles wonf rien qui nouà surprennent. Pour ceir!ui

sencore assez connue, assez aine ; elle voulait un plus grand nombre

d'enfans à protéger et à secourir, et 'c'est parmi les indifférens et les pé- iséricorde sont des alis constans, atendus, assurés de soi indiéible tort
cheurs qu'elle a voulu en chercher de nouveaux. Le inonde ne !a connais- lresïe. A ceux qui ne pourraient le coiprendreià.deux qui méconnaîtraient

lait pas , bien des coeurs é taient feriés à son culte et à son amour ; on Pin-
voquait, on la vénérait, on lui dressait des autels ; mais ceux qui avaient le vous dirons: Allez un soir dans cette où oûl'offce consacré au coeur dé

plus de besoin, de son ineffble tendresse ne venaient plus s'agenouiller de- arie attire chaque dimanîiî une foule si nombreuse et si avide de saintes é-
vant ces autels pour lui dire ma mère !.. ma bonne mère, priez pour votre motions:; allez vous agenuiller dans sa-chmielle, vous confondré à cetto

pauvre enfant ! Aujnurd'iii il n'en est plus ainsi. La bénigne inîluence feule pieuse de chrétiens le toutrang, de'tout ede tout état éller écou-
,de lArchiconfrérie s'esit répandue avec ur:e merveilleuse rapidité jusques ter les voix pures et mélodieuses da ce choeur devièrges qui lui sont consa-

dans les lieux, jusques dans les muaisons, jutsques dans les coeurs où la reli- crées, les ravissans accords de l'orgue, qui voir feront rêver des àaint

.gion ne pénétrait plus depuis longtemîs. Car c'est là un des caractèr de concerts ii ciel toute cette ihese, uté cette profusion rd'harrnonie,

.cette étonnante dévotion, qu'elle n'a pas comme les autres une itnfftience iiélée à cette autre profusion do pÎèux sentimens de-confiance et (]'amoey,

-bornde aux cours pieux et bons, aux personnes attachées aux devoirs (lu aux prières di repentir, au- exhortations simpleset touchantes redi2antsans

-chrétien et aux pratiques religieuses. Une foule de pécheurs, étonnés d'eux cesse le nom de Marie, sa générosité compatissante, sa tendresse pour lcs
-mûmes, dle leur soumission et de leur docilité à suivre la voix de la grâce et hommes, sa prédilection pour.Jes pécheur; allez cottempler son autel tout'
du repentir, ne se reconnnissant plus dans le miraculeux elatngerenît qui resplendisnt de lumières, orné de fleurs et de guirlandes, et sur cet autel
-s était fait en leur âme, vinrent se prosterner aux pieds de celle qui veut ùtre a d
nommée le refuge des pécheurs. Ils sont devenus dès lors des chrétiens son cour; voyezIa joie, la sérénité, le bonheur qui animent tous les vi_
-fervens, des serviteurs fidèles au culte de Marie, des modéles de piété et de sages, qui inondent tous les cSurs. Alors vous vous croirez un moient
vertu dont la conversion birnheuretise et la vie sainte font bénir Dieu e ravi à la terre, lorsque tout à coup le chatt etlatcolique de cette prière
Marie par toits les hommes. Un retour universel nux pratiques de la fui etl oruP7o notis, vous rappellera à la réalité. <le
.de la piété signala l'établissement. de cette sainte dvotion : ce fut par tout ce monde, reportera votre âme au ouvenir de sas ,niséîes. Allez anten-

le monde un renouivellement gênerai dont le principe doit appartenir à la dre, allez goûteu une de ces douces fétes, et vous comprendrez, nos paroles,
'Reine iu ciel. Dans tous les (cms la providence a favorisé les chrétiens de e, vous tomberez, vous aussi. aux pieds de Marie en lui dis;nt avec
quelque dévotion salutaire à laqtello elle a attaché des grâces et des béné- attendrissemient :lra bonne mère, priezpour voire pauvrc enfant ! Vous
-dictinns privilégiées. Qui doute qute la dévotion au saint coeur (le Mfarie ne coutre à des fétes, partisans (u inonde, vous passez votre vie u

c î udvilégié, tic pauvres biens et de pauvres plaisirs, vous tes avides d e

misricrd son des efees consans ptendi adsré cidl so indibl en

Les récits qui nous sont finit chque jnur de la protction bienfaisante de tions que rien ici bàs ne rrait plus vous donner;. allez où vousatren
là Vierge miséricordieuse nous montrent île pauvres înéi-liueurs ramenés de- notre mére ; veiez prier son divin cur,. et vous, trouverez là des bienr qui

ien loin et ue la bonté le son coeur maternel est allée visiter jusqu'au fond Mrie trompent pas, des plaisirs sans reords, de douces et ineffables émotions,-
-de lotur abirie, at milieu île leurs plus coupables déréglerens. La plupart de douces et ineffae lez s joies ; et vous regretterez n'avoir a -té jusquà ce jour
ne songeaient à rien moins qu'à quitter leurs désordre, méditant souvent de si pevu ixtelligens de voire bouheur, si pauvres et si dénués à côté du riche
enotîveatîz crimes, lors î'elle %-criait les prendre par la main, les entrainait trésor que vous niJrait le culte etlamcur de Marie. O bénie donc soit ntsFeure.

.à leuir insçti, les codtsitdans le sait tempjle, dotnt ils avaient deputis oÙù un pieux servitetur île Marie a reçu l'inspiration de ce culte sallitaireaà eom-
longtemris oublié le cheini, d;r la chapelle qui retentissait <le son nom vé- 'pris l'iimcmensité de son aottra conviéles pécheurs au partage de grandes
méné, et où ils pensaient que le hasard seuil les avait conduits. Là sa miséricordes le son divin cur. Qu'elle est belle, qu'elle est consolante l
,tendresse ne les abandonnuait pais: mêlé. à la foule pieuse tes serviteurs de prévotion au saint cour de e!Qui le poisie dans e culte dela vierge
Marie, enveloppés rie rctte aniophére toute céleste, respirant comme une (les vierges, lela reine dut ciel et de la terre, de la mére du Sauvepur q
-der (le vertu cide sa.iinteté, entendant dcs chants d'amour ci la Reine des nous appelleses enfins oQue le charmes dans la pompe de ses fle esdans les-
.vierges, écoutant dcs récits de conversions de pécheur, ;emblables ht* xr: offies de cette adlmirable Archiconfrérie, dont la fn, la pensée, en fisant ai-
la funmée des passions sea dissipait peu à peai, le voile qtîi couvrait leur âme ier etlhbnorer notre inèrc',est toutte de charité, esttoute d'amour pouri les pé-
tombait enfi:; ils se voyaient tels que les avait faits le péché et le vice. eheurs, pourla conversion des péceuris.Q'ils seraient à laindre ceux qui na
Alors Marie achevait sot oeuvre - elle demandait une grâce encore à son di- connaîtraient pa, qui ne voudraien it pas connaître les sataires ets de cette
,vin fils, la grc dut repentir, et ces infortunés tombaient aux p;eds île son nu- dévotiàn et de la puissance du nom de Marie è mais ils
tel, brisés,îéaî,lis par la douleur ; et ils ne se relevaient que pouir aller dlé- les indiffrens à son culte sacré la fole qui so presse charue dimanche
poser- aux piede d'uin conressetîr, le fardenlu (le leutrs iiiquims dîcvcnu désor- au offices de lArtievofrérie témoigne e plus c pics de la foi et de n-

is intolérabl.D'autres fois 'était une inqiudein malaiere piété des catholiqute , et de la popularié dont jouityarmi nous cette te-
.ablequi s'emplirait d'utn patuvre pécheur, qui ne lui laissiit pluts (le repos, chante dévotien. Elle se propag c aie jour avec une heureuse ravpditc
contre lcqîiql il luttait vainement. I3ietôt uine voix intérieure luii disait le et ses résultats promettent de deveiiir immenses, universels.
nom de Marie ; et iiitngrd s: aésintanèce et la révolte des passions il le trou-
vait derepos g'apr.s avoir itvouté ce saint ouli, qu'après avoir deianlé ou recev s (les bords du lac Champlain les nouvelles les plus avora-
asile et protection ais le ceurde Marie. Orit bien c'étaieuvt es hérétiques bIes. Je acoutentement de paque souleva la destruction des bibles
qui se prenaisnt à doute- tout à coup de leur religion, aot ils étaient aupa- falsifiés ue se nifnreste qu'au loin. Plusieurs prtstans oê ve ui' soant
rayant les fanatiques défenseîîs o plus ils cherchaient de raisos pour taln - venins mredrv là des infornations sur le fait ot séclaré qu'on avait bien fqit
mir leur fbi chaiîela rie, delus ces raisons lesr pdaraiseent nulles et piluoa de brêler ces bibles., parceq'on les avait jetées aui Canjlies sans leur
bneso Le cateolinistine leur semblait alors la terre i reiosnet de La paix : et coisentegent. dIvliîtenant on dit quétant presque toits ànilléristes, ih
dans le catholiese l cl'te de Maile,r 'invocation iain dot ils étaient vrëllent faite un -aitolefcu de leurs bibles qu'is accusent de les avoir
jusques-là les Cnuis e àait d leurs yeuix le culte le plis beau, le pluts con- trompés, ne lien dc s'en prendre à l'imposteur Mille. D'aîîtrès phl
forme à ola raison et à l vertu ; Ma rie, ce saint non sont ils avaient fuit sages vetlentse tire catholiqes. Il n'ya pas de sotisesqui n'aittrouvé
de sacrilèges railpeiisni venait sur leurs lvrosil se gavait dans leui créance ellez ces pauvres Américains le 15 înarspîis le 1. avril, pis onna
bientôt ils devennient les pavots :ermiteurs îl Marie. Qui ie sait toute uIis- sait quand, la neig devait se chane en- huile ; la si,île huile devai
toire de la miraculeuse corivers:on d M. de Eatishonne qi, de juifblasplé- s'enflani- et dévorer les mérrins ;. les bons, comome de véuitanbee

mateur, est devenu, comme St. eaul, un vase d'élection, et dont toute dl salamndres, devaient échapper a laction iti feu; Puis. encore l'étoile
vie, rg le s uat toits les scinerons sont consacrés désormais à faire di matin (levait se confonu:e ave, celle dusoir, pourfornér ensemble
con aître, bénir et itgri- åa-ie 7 une cométe de no'elle invention (aux astronoetes de nous einforn tliomer au pd d


